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[Text]

On April 21, 1973 he killed his mother and another woman. 
After being chased by the police for almost a year, he tele­
phoned the police and said, “If you want me, come and get 
me!” He gave them his location. They apprehended him and 
he was examined and declared sane. Dr. Barker says he was 
declared “legally sane”. He was charged and sentenced to life 
imprisonment.

I will just read a section about the other case history. At 14, 
he unsuccessfully attempted to have intercourse with his girl 
friend. As a result he was disgusted and considered sex to be 
dirty. Shortly afterwards he strangled a squirrel and 
experienced the first of many orgasms received in conjunction 
with sadistic acts. For several years his primary sexual outlet 
involved killing animals.

Then he was arrested on a charge of theft and was impris­
oned. During his prison term he perfected the ability to 
achieve orgasm by fantasizing about sadistic acts. He refused 
to indulge in sexuality and rejected masturbation because he 
considered them to be dirty.

After release be began a career of strangling and beating 
women. The reason for the wide variation in the number of 
stab wounds and blows inflicted upon his victims was that he 
stabbed or struck his victims as many times as required him to 
achieve orgasm on the particular occasion.

This is the story we hear.
We often read and hear stories of girls being molested and 

their bodies being found in bushes. This is the history of these 
sadistic murders.

I ask you these questions:
Why would a murderer want to eat the flesh of his victim? 

Is it because cannibalism, down through our history, has been 
a matter of ritual rather than of diet?

Why would he have sexual intercourse with a corpse? Some 
authorities say it is because he had never had normal sexual 
relations with any women.

Why would be have sexual gratification by watching ani­
mals being killed in a slaughter house?

Dr. Barker: I have had a number of cases which involved 
intercourse after death; only one where there was eating of the 
flesh; and a couple where there was drinking of blood. The 
blood drinking and the eating of the flesh are bizarre symp­
toms and, in my experience, are associated with schizophrenia 
or there is some schizophrenic element in the person at the 
time—that is, the person is psychotic. There has been a break 
with reality and his behaviour is motivated more by uncon­
scious internal forces rather than reality around him. The 
eating of the flesh or the drinking of the blood has a symbolic 
value which is highly personal to the individual, and it does not 
become understandable until you spend a great deal of time 
with the particular individual in order to establish its meaning.

[Traduction]
actes sexuels sur les cadavres et en s’adonnant au 
cannibalisme.

Le 21 avril 1973, il tue sa mère et une autre femme. Après 
avoir échappé pendant près d’un an aux policiers qui le pour­
chassaient, il les appella en leur disant: «Si vous me voulez, 
venez me chercher!» Il leur dit où il se trouve. Ils l’arrêtent, lui 
font subir un examen à la suite duquel il est déclaré sain 
d’esprit. Le Dr Barker dit qu’il a été déclaré «sain d’esprit, du 
point de vue de la justice». Il est reconnu coupable et con­
damné à l’emprisonnement à vie.

Je ne lirai qu’une partie des antécédents de l’autre meur­
trier. A 14 ans, il tente sans succès d’avoir des relations 
sexuelles avec sa petite amie. Il en éprouve un dégoût et 
considère dès lors la sexualité comme une chose répugnante. 
Peu après, en étranglant un écureuil, il éprouve le premier des 
nombreux orgasmes qu’il connaîtra en commettant des actes 
de sadisme. Pendant plusieurs années, il n’éprouve de jouis­
sance sexuelle qu’en tuant des animaux.

Plus tard, il est arrêté, accusé d’avoir commis un vol et 
emprisonné. Pendant qu’il purge sa peine, il exploite son 
aptitude à atteindre l’orgasme en s’imaginant commettre des 
actes de sadisme. Il exclue la sexualité et la masturbation, les 
considérant comme des choses dégoûtantes.

Après sa libération, il commence à étrangler et à battre des 
femmes. Si l’on retrouve autant de marques de couteaux et de 
coups sur ses victimes, c’est qu’il les frappaient autant de fois 
qu’il le fallait pour atteindre l’orgasme.

C’est ce qu’on raconte.
On lit ou on entend souvent des histoires de femmes violées 

dont les corps sont retrouvées dans les bois. C’est ce qui se 
passe dans ces meurtres sadiques.

Je vous demande:
Pourquoi un meurtrier voudrait-il manger la chair de sa 

victime? Est-ce parce que le cannibalisme a été dans toute 
l’histoire considéré comme un rite plutôt que comme une façon 
de s’alimenter?

Pourquoi aurait-il des rapports sexuels avec un cadavre? 
Certains spécialistes diront que c’est parce qu’il n’a jamais eu 
de rapports sexuels normaux avec aucune femme.

Pourquoi éprouverait-il un plaisir sexuel à regarder battre 
des animaux?

Le dr Barker: J’ai eu connaissance d’un certain nombre de 
cas où des relations sexuelles intervenaient après la mort. Dans 
un seul, la chair du cadavre a été consommée. Dans quelques 
autres, on a bu le sang. Boire du sang, manger de la chair 
humaine sont certainement des symptômes bizarres et, à ma 
connaissance, ils sont liés à la schizophrénie ou nous permet­
tent de déduire que la personne a un certain côté schizophrène, 
qu’elle est psychotique, qu’il s’est produit chez elle une rupture 
d’avec la réalité. Son comportement est davantage dicté par 
des forces internes inconscientes que par la réalité qui l’en­
toure. Manger de la chair humaine ou boire du sang sont des 
gestes qui revêtent une valeur symbolique intimement liée au 
caractère de la personne, et ce n’est qu’après avoir passé


